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Elle a tiré le FN d’une position libérale-extrême droite pour
l’amener à une position clairement patriote, grâce à Philippot
et la jeune génération, ce qui fait que des gens de gauche
peuvent se reconnaître pleinement dans son programme.

Se  placer  au-dessus  du  vieux  clivage  droite-gauche,  c’est
primordial si l’on veut gagner une grande élection; sera-ce
suffisant, c’est une autre question, et là nous avons un rôle
non négligeable à jouer, nous les Résistants, en se persuadant
d’abord que Marine est notre seule représentante légitime au
niveau politique, en travaillant ensuite à faire passer cette
conviction autour de nous, le plus largement possible.

Je suis moi-même assez critique, parfois, de telle ou telle
position de tel ou tel membre du FN, pour ne pas me rendre
compte  des  réticences  de  certains;  mais  le  principe  de
réalité, qui doit guider notre action, nous impose ce choix :
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engagement sans faille à faire triompher le patriotisme tant
qu’il en est encore temps.

Pour les oppositions qui suivraient une victoire de Marine, il
ne faut pas réfléchir à partir de la situation actuelle, mais
de la dynamique qu’engendrerait cette victoire: législatives
gagnées dans la foulée, gouvernement fort et uni, autorité
incontestable de la Présidente, anesthésie voire décomposition
d’une « gauche » écrabouillée et d’une « droite » ridiculisée,
sans compter les indécis qui, c’est bien connu, volent au
secours de la victoire…

Si on ne pense pas la politique en terme de dynamique, alors
on se condamne à l’immobilisme et au désespoir, c’est–dire à
l’impuissance  totale  :  on  se  rappellera  que  pratiquement
toutes les Résistances ont commencé dans des situations très
difficiles,  parfois  désespérées:  qui  avait-il  avec  lui,
quelles troupes combattantes, quelles forces politiques, ce
général inconnu qui parle aux Français depuis Londres en 1940
?


